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On était encore vendredi et les gens marchaient un sourire idiot aux lèvres. 



Les mêmes gens qui trois jours plus tôt semblaient malheureux et  
pessimistes. Les mêmes gens qui trois jours plus tôt respiraient la  
mauvaise humeur et l'angoisse, l'air renfrogné, le visage grimaçant. 

pouSse-toi, 
cOnNard.

pas 
GÊnÉe, 
cellE-Là.

eN SeMaiNE, C'Est la GUerRE. touT Est PermIs.

n'ÉTAiENt-ce paS LEs mÊMeS qUI te bOuSCulAient sAnS RaisoN ou te PaSsAiEnt 
devaNt dans La quEue AU SupermarCHé ?

Écarte-toi de ma route ! Hein 
?

Désolée, jeune homme, c'est ma 
place. J'étais juste allée 
chercher ceCi.

Ous-
te !

Oh !

Bou
hhhh !



En semaine, les gens sont tellement dans leur truc 
que si tu ne te méfies pas, ils te foncent dessus.

ilS tE rEntREnt DEdans SANs piTié, comME une 
avALaNchE D'éPauleS EN quÊTE de ColLIsiOn.

arrivE un mOmEnT où jE n'En PeUX 
plus et Je déCiDe dE pLaNTeR la 
mieNne, LE PLUs DurEMEnt pOSsiBle. 

Aïe…

Et… PAF !

OUVE



J'emboutis tout le monde, j'en ai plus 
rien à cirer.

PArce que j'en ai RAs lE bol. quel qUe 
soit Le jOUr dE la SeMaiNe.

qUiTte à mE cASSeR Un brAs eT à
DevOIr dEmAnDEr pArdon APrès. 

Oh, 
par-
don !

Crè-
ve…

Oui, je préfère mille fois ça à céder 
devant eux.

Devant quiconque.



maiS Ce joUr-là, c'ÉTaIt un paiSiBlE Vendredi Et tOut le moNde SemBlAit 
HeureUx. je hAIS les vendredIs, aLORs jE vAiS générALeMent aU bistrot de 
ma pOTe AmAnDa plEUReR sur Son éPaUle eN écluSaNT des bièrES.

Amanda n'est Pas une 
FilLe SPéCiaLemEnt cha-
leUreuse, Mais eLle sait 
ME prenDrE eT supPorte 
TouTeS mes jérémIades. 
c'esT Peu de dIrE qU'eLlE 
est génIale. jE nE SAIS 
vraIment Pas CE QuE jE 
fERaiS sANS ELle…

c'EST suR le ChEmIn dE « LA TORGNOLE », lE famEUX 
bIstrOT De ma COPinE, que s'eST PRoduit L'inCidenT 
En ApPAreNcE aNodIn que je vAIS relaTer. BieN 
souvEnT je fAIs UNe halTe à l'épiceRie, cHEZ inÉs 
eT fRan, Parce quE JE SaIs QU'AMAnDa aIme les 
Mandarines et, À la saisON, je Lui EN apPorte 
Une livRe PoUR ADoUcIR sON caraCtèrE De coCHoN.

ouvert



Eh bien ce jour-là, dans le maga-
sin, il y avait un homme qui hésitait 
entre deux marques de whisky.

Alors, mon-
sieur, vous 

avez choisi ?

Euh… Ben… Je 
vais prendre…

IL seMblaiT INcApaBle de Se DéCIder, 
Et on peuT MêMe affirmER qU'il en 
sOufFRaIT, qUand…

je… j'héSitE… je 
n'Ai JAMAIs…

il S'Est Pétrifié sOuS nos yeuX. il éCarQuillaiT les yEUx, MaIs il semblAiT ne 
RIeN voir. 

Ça va, 
mon-

sieur ? Cou-
cou… !

seuLEs Ses LÈvrES remuAieNt,
MarMonnAnt Une pHRase En bOucLe :

… UNe aUBe
aNémIquE

érODaiT l'AuRORE 
mALADIVe du

Côté dU levAnt
griSâTRe…

ce fUreNT dEs MiNuTes ÉTerNelLeS, hOr-
RiBLeS. il était en état de catalepSIe, SI 
L'oN Excepte sa liTanie InTErMInABle, 
InsuPpOrtAblE. 



à CE Moment-Là, jE Me suis mis à IMaGineR QUe nous QuI ÉtIons lÀ eNtrIONS 
aUSsi DAns une sorte De trAnsE, unis daNs une boucle étErNeLle, RéPÉTAnT 
à l'infinI CETTe phRase étrANGe.

J'avaIs l'iMPreSsIOn qUE FraN, Inés, QUELques ClIenTs eT mOi ÉTions sOUs
L'EFfet D'uN psychotrOpE, dANS unE sORte De saBbAT, CÉLébranT un rite
ImportAnT AuTOUr D'unE fiGure cEnTralE, un toTEM quE La VIE NoUs OFfrait.

ce FurEnT deS moMenTs trÈS TrOubles et, MÊmE sI je sAiS Que C'EsT impOsSiBlE, 
jE cruS QUe Nous ÉTions en TraIn De prOduire DE la pEnsée cOlLecTIvE. eNSuitE,
je me sOUvIens QU'oN ÉtAIT DaNs la MÊme PoSitioN qU'au dÉBUT, sauf que 
l'HomMe étAit dÉSORMais allOnGé par TerRE peNDAnt Que nOus teNTions de 
le réveILLER.

Fran, aide-moi à 
lui mettre un cous-

sin sous la tête.

Bonne 
idée.

Mon-
sieur !

Com-
ment ça 

va ?

Mon 
dieu

…

Respirez 
profon-
dément, 
calmez-

vous…
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À
VendrE



une demi-HEuRe APRès, À «LA TORGNOLE ».

QUanD 
l'aMbULancE 

et La pOlICe sOnT 
ArRivéS, Je me sUis 
DIt qUe jE DevaIs 
mE TIRer dE là

…

mAiS 
dEpUiS 
cette 

PhRASe 
me 

poURsUit.

Qu'est-ce 
que c'était ?

Un haïku ?

Le mot de 
passe d'un club 

secret ?

Une sorte 
de chanson 
populaire ?

ou BiEN plutôT… ?

… un meSsage CoDé ?

ARRêTE
…

je suis SÉrIeUx !

IL aPpElaiT 
Peut-êTRE à 

l'AIDE !



ET Si sa vIe ou 
CELle De sA femmE 
eT dE SeS EnFaNts 
ÉTaiT eN PérIL ?

ET si, pouR uNE raIsoN queLCon-
Que, iL étaIT DOs Au mUr ?

au SecouRS !

ceTTe crIsE dE catAlepsie éTAit pEuT-êtRE 
UNe eXCuse PouR lancEr un signAl de  
détreSse COdé.

c'ÉTaiT 
QUoI, 

sinon 
?

Je t'aVoUE 
Que CEttE 

pHrase me 
dit QuElQuE 

chosE…



je crois qU'eLle est 
d'un ÉCrIVaIN RussE.

attENds, 
jE CHeR-
chE là-
DEdaNs.

mMhHH… en EfFet, C'eSt TIré 
d'uN cOnTe De CHOLOkhoV, 

" un AUTrE sanG "…

dAns LE recueIl 
IntitUlé " NOuveLles 

Du doN ".
Je L'aI lUe, cETTe noUvellE…

c'ESt 
geNre 
Sur leS 

preMIèrES 
AnnÉes 

Du ComMU-
nIsme dAnS 
les ZOneS 
Rurales, 
Non ?

iCI, iLS diSent QUe 
C'ESt un RéCiT iNcIsif 

SUr lA dOulEuR DE PErdre 
uN êtRE CHeR.

oui, c'eST 
à Cette 
époque.



pu-taiN.
eT S'Il était EN tRaiN 
DE se pAsser uN trUC 

ÉNORMe à NOtrE inSu ?

FaIs 
vOiR…

PeUt-ÊTrE quE 
Le type liSAiT ce 
PaSsaGE jUSTE 

AVANt L'aTTaqUe. 
cE GENRe dE 
ConJectures 
soNt totaLe-

meNt AbsuRDes. 
Tu vas PAs ME 

dire qUE T 'En as 
qUelqUE chose 
à fouTRe, de 

cE mec ?

oh, c'ESt InTÉreSSANt… la pErte 
d'un fils, Qu'IL retrOuvE à TraveRs Un 

sUBSTitUt… MMmHh… quOI D'AutRE ?

vrAimeNt, 
c'est SUPEr 

chiaNt, quAnD 
Tu m'écoUtEs Pas, 

mon POtE. oUi, oUI, 
excuse-mOI, 
c'est jusTe 

qUE…









Il esT VrAI qUE, GRÂce à AMaNdA, j'avaiS RÉuSsI à déConnEcteR Un iNsTAnT 
dE l'AFfAIRE, mais suR le cHeMIn de rEtoUR Chez moi, les dOutES M'Ont 
enCOrE AssaiLli aveC unE VIrULencE ACcRUE…

à cette éPoque, au déBUT dE l'autOMne, DEs jacARandaS
luXuRIANtS QuI FleuriSsaiENt pOur la DeuxiÈmE FOis 
cETTE anNéE reHAUsSAieNT les tEinTES maUvEs du 
créPUscuLe.

lUi coNFérant UN 
aSpecT mAladIF…



quOI QU'Il En soit, je nE POuvAIS M'EmpêcHeR de PeNseR À cET 
Homme eT d'ImagiNER Sa vIE jusque-Là.

PoL vIdAL nAQuit aU Sein D'unE 
fAmille aisée.

iL MeNa UNE vIe exempLaIRE à 
tous pOints de vue eT nE mAnQuA
jamAiSDe Rien. 

IL TInt à prolonger longTemps soN 
CÉliBat POur ProFiter deS PlAISirS 
d'UnE exIsteNce seLon Lui pLus 
libRE.

À Un ÂgE Un pEu avaNCé, iL CONnUt lE 
BonheuR Du mAriAgE. LA FOrtunE lEur 
Accorda dEUx mervEILleuX enFAnts.

un joUR, la Mafia russe 
CoMmença à le rackEtter En 
éCHAnge de leur " pROTecTIon ", 
maIS pol avAit tOUJOUrs ReFusé 
de fIlEr De l'ArGeNt à CES TypeS.

si bien qU'IlS kIdnAppèREnT sA feMME 
Et SES eNfanTS, lui InTerDiSAnt fOr-
MeLlemEnt d'EN parlER à qUi QUE cE 
soiT. c'est ALoRS qu'iL euT l'Idée De SI-
mulEr UnE 
cRisE pOuR 
DEMAndEr 
de l'AIDE.



Ou aloRS… OrpHeLIn DepUis l'âgE De 
deux  ANS, CarlOs CayenA sut se 
FraYEr un cHEmin dANs la Vie Et 
RéUSsiR ToUT sEUL, MAIs LA MALChancE 
L'AVAIT tOujours AcCoMPagné.

Il fiT dES étudeS unIvErsitAIRes, 
étUdIA LA lIttÉrature ComPAréE 
eT sE sPÉcIalisA daNs LeS aUTeurs 
RuSses ContempOraINS.

Il y connuT lA tIMiDe cLOtildE. 
IlS Se mARIÈReNT et décidÈrENt 
D'acheTER uNE Petite Maison 
MiTOyeNNE en baNlIeUe.

ils eSsaYèReNT pENdAnT des aNNÉes
D'AVoir des EnFANts, en VAin. 
iLs finiREnT PAr en adOpTEr DEUX. 

lE plus jeUne 
Ne tarDA Pas 
à moUrIr dAnS 
un AcCidENt 
DomESTiQuE.

CLOtIlDe ToMba DANs uNe pRofoNde 
déPRession Et carLos, ayanT perDu 
lE soMmeil, comMença À pReNdRe 
deS sOmNifèrEs.

vOiLà pOurquOI iL souFFrAit RÉguLIÈrement DE cRIseS comme CELles à laqueLlE 
nOus AViOnS ASsISTÉ.

Il AugmEnta pEu à PeU LA doSE 
juSqu'à pasSER Le pLus CLaIr de 
ses JoURNéEs à DOrMir pouR FuIr 
La triStE RéAliTé.



oU BieN… il AiMe LEs hOmMeS et il 
L'A touJOurs VéCU avEC un NaTurEl 
EnvIaBLe. 

iL a Eu uNe ReLaTIon AveC Un 
russe bIen Plus ÂGé qUE Lui 
pEnDAnt 16 ans, juSqu'À Ce 
QUe La diffÉRenCe d'Âge AIT 
raISoN de LEur amOUr.

cela FAisAIt À pEInE un aN. 
iL a eU d'auTrEs Brèves 
avENTUres EntRe tEmpS.

mais sON grAnd Amour A 
touJOURs OccUPé un coiN 
de sOn ESPriT.

lE JouR oÙ il a DéCIdé De paSsER 
Le ResTE De sa VIE AVec lui, IL A 
ouVErt LE JOUrnaL et DécouvERt 
L'anNonCE de soN déCÈS.

Ce MÊME joUr, il s'EST rENdU À 
l'ÉPiCeRIe achEtER Une BoUteIlLe 
d'AlCOol foRt POUr NoyER son 
Chagrin.





LEs jOurs paSsAIent 
Et JE nE CesSais de 
rETOurNer ceTte HIS-
ToiRE DAnS ma têTe.

Comme Il ÉtaIt à pRévoiR, 
je n'aI pAs TARDé à Me 
ProcureR un exEmplAIrE 
dU lIvrE De cholokHOv 
dANs le buT D'analyser, 
ÉtuDIeR, DéCORtIqUeR LE 
Texte  d' « Un AutRe sAng ».

amANda AVait RAiSOn : Au foNd, 
je ME fIchAis De ce QuI AvaiT pU 
arriveR à cet hommE.

mAIS LA maniÈre DoNt tout s'ÉTaiT 
passé…

uNE PEtiTE 
GiClée de Ce 

trUc me feRa 
du bIeN. alLez 

HOP !

… tOUt ÉTAiT NimBÉ D'un épais halo 
DE mystère… … qui M'empêcHaIt DE vOiR aU-Delà…




